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A L'AUBE T'E VOTNE CANNIENE

Ne souriez pas : 1e jour appro-
che qui va vous voir choisir votre Arme
ou... être choisis par e11e !

La semaine du Matériel est ter-
minée, et ces quelques tignes nront
drautre ambition que de vous informer
honnôtement et objectivement p."r q".
vous üîsslè, "TTEiïîeî-1El-on choix. . .
Un choix est une décision qui se rai-
sonne : posons les questions classi-
ques :

POURQUOI ? 11 faut choisir en connais-
sance de cause pour :

- ôtre compétent et efficace,
pour tenir sa place dans 1 rAr-
üê, lrArmée, la Nation.

- mener une vie qui plait, donc

ôtre bien dans sa peau.

QUOI ? Pour choisir i1 faut s'informer,
juger sur des renseignemerts-66Jîi?îFs
et non sur des "on dit", comparer, dé-
cide r

0U PAR 0U ? La semaine d'Arme, 1es ca-
dres offj.ciers et sous-officiers, gui
sont à votre disposition, 1es anciens
drTssoire, en un mot lous 1es moyens
d'informat ion .

CONTRE QUOI ? Contre les imbéciles qui
disenttton est 1es meilleurs" (i1 nty
a pas de meilleurs ; il y a des gens et
des missions différentes) .

Contre ceux qui ne peuvent étayer leurs
arguments de chiffres ou de données vé-



QUAND ? Prenez votre temps
peser, comparer et décider
*t 1 'oUSS!=Ji:9 .

rifiables. Enfin, contre les j-ncons-
cients qui pourraient chercher à vous
pousser dans 1'Arme à laque11e ils ap-
partiennent plutôt que de réfléchir
d'abord à votre intérât et donc à celui
de lrArmée.

AVEC QUOI ? Bon sens, logique, clair-
voyance, prévoyance, connaissance de
soi, sincériré et perspicacité.

uNq _G,BANDE vêBIqrE_]?_E _L0_q§!B_LLIT! pE

VIE :

- A dominante militaire : dans
les Unités au contact des Régiments de
toutes les Armes, dans 1es Ecoles ou
dans les Centres dtlnstruction.

- A dominante technique : dans
des établissements qui sont en fait des
entreprises comparables aux entreprises
civiles, mais encadrées par des militai-
res (existent dans toutes les spécia1i-
tés) .

UNE GBANIE tr{BIETE-DE CONTACTS : SOURCE
D'ENRICHISSEMENT PERSONNEL ET DIINTE_
GMTION DANS LA NATION :

- 0fficiers,
Sous-OfIiciers i

Ingénieurs et
Techniciens;

Employés et
0uvriers.

UNE GRANDE VARIETE DE GARNISONS :

Ctest bien normal. Partout où
i1 y a des matérie1s militaires, 1'Ar-
me du Matériel est présente pour les
soutenir, y compris outre-mer.

[qr_]à ! Vous savez ce que vous
cherchez ? Vous savez ce que I I on vous
offre ?

CHOISISSEZ. . . et BONNE CHANCE !

pour Juger,
dans 1e calme

COMMENT ? A vous de jouer, vous ÿoyez
qu'i1 stagit de la loi de lroffre et
de 1a demande.
En comparant ce que vous recherchez
avec ce que 1r6n yous offre vous pre-
nez une décision.

LE MATERIEL VOUS OFFRE

qNE GRANDE VARIETE DE SPECIALITES :

Crest bien normal puisque 1a
mission du Matériel est de réparer,
approvisionner, gérer, pratiquement
tous tes matérie1s de 1'Armée de Terre
(Autos, chars, hélicoptères, avions,
engins du Génie, radars, systèmes drar-
mes, fusées, armement perit et gros ca-
libres, poste radio, systèmes de té1é-
communi.cation, munitions, parachutes,
machines de bureau, outillages optiques,
systèmes infra-rouge, armes spécia1es,
etc...).

(
(

Militaires
et civils

masculins et
féminins.
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üne prcstation inédite

Les éLèues dtL 3e Bataillon ont
uoulu mav.quer d'une façon ori,gtnale La
nomination du Commandant de notre Eco-
Le au grade de Génév,al de Brigade.
Ctest dans Le pLus grand secy,et quedes
concilt-abules üscy,ets entre différ,ents
pt"ést dents de section se déy,ouLaient
presque journellement afin dtaty,âtey, Le
ptlogralrune de cette manifestation.
Finalement, dans un de't:nt-er ttconseil de
glLerre", Les "sagest' du 3e BatatLLon se
sont mts d'acccrd sur Les dey,n"-e:r,s dé-
tatLs de cette fin d'après-midi. du 3C
septembre 1977.

Gy,ôce à Lc conrplict té du Chef
de Batatllon et de L'adjudant-cl.Lef du
Ser,utce Général, la majortté des éLàues
était Libérée par leurs tnsty,ucteurs
militat res et techn.irlues à 77h45 ty,às
'pr,écises.

Et tout ce beau monde, en tenue
de soy,tt,e, so'us La cond.uLte des prési-
dents de sectton, se mettait en place
en LLne haie dthonneuz" qui, partant du.
P.C. de LtEcole continuat t jusqutctl,L cer-
cle mess. A 78 Lteures, pendant que La
musique, rédut-te aux seuls musict ens de
3e année et sous La dtrection d-e L'tLn
d'entre euæ, entonnqLt tme trnrche, l|ES)A
BEUSCHER, monté sur un cheual, caracolatt
jusqut au P. C . pout, accuet LLt r Le 'tCoT,onel
Génér,al" de DINECEIN.

Quelque peu suy,pris par cette a-
ntmatt;on tnhabituelle" notre Chef ftt son
appaz,ttion au pied des marches du P.C.
pour entendre prononcer Le discours sui-
Dant :

t'Mon GénéraL, colnme Le ueut La
tradtbt on miLitaæe, Les plus Ltwnbles de
tsos subordonnés sont auçj ouz,d'hw) r.écom-
pensés en La peylsonne de Leut, Chef. Les
deux étor,Les que uous portey,ez désoz.mais,
Les éLèues sous-offt,ct ey.s Les y,essentent
catnnte un Ltonneur qui pa y,ehausser Le
prestige de Leuy, Ecole. Ctest pourquoi,
sttl uous plai.t maintenant de cheuaucher
cette monture, symbole tradi.tionnel de
LtAv,me où uous aüez seru't, uous pouy,Tez
pa:Ser en relue La hat,e d'LtorLrteur de La

73e Promotion et Lur, donner La jote de
saLuer son nauùeau Génév,al.tl

Sans La motndy,e LÉsitatt,on, Le

'tCalonel Généraltt enfourcha L I auguste
monture qui, quotqutun peu r,écaLcitz,an-
te au début, frnit par acceptev, son
nouueau catsalt ez,.

Ensur.te, musique en tâte, noty,e
Chef, à cheuaL, passa en reüue La dou-
ble rangée d'éLèues qui saluaieni à
son pûssage. Arri.ué à desttnation, com-
ire put Le constater tot.lte 7.a 13e Promo-
tion, Le t'Colonel Génëraltl qut-ita sa
man1,uy,e en LLrLe descente spottiue qui
enci'ianta tous Les connan,sseurs.

Apt,ès quelques rnots de y,emercie-
ments et sous Les acclamations des éLà-
ües, Le "CoLoneL Généraltt s'erl ft,t"t se
mettv,e à Ltombre des "fetLt,Lles de cLtâne"
et étanche'ta sa soif qu.elque peu aigut sée
par cette manifestati.on inopinée.

En guise de comcluston, on pouyt-
v,at-t cttey' noty,e noul)eau Général, qui,
remt s de sa surpz,iseo stest adressé à
ses offt ciez:s : t,L t nsite Les plus am*
biti.eur à fréquenter Le CLub Equestz,e,
car, dt,sai,t-Ll, ttle moyen Le plus sr)r,
d'accéder auæ étoiles, ctest de montey,
à cheoa,L't.

ESOA ARZEL
ESAA BEUSCHER
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Commêmorée avec un moi s de re-

tard, mais avec éclat, la SIDI-BRAHIM
a rassemblé les anciens chasseurs de
I'Ecole dans les salons du mess le 22
octobre. A cette occasion s'est dérou-
I ée une séance d' i nstructi on mi I i ta'ire
de perfectjonnement des t.A.C. (épou-
ses d'anciens chasseurs), dont 1e major
ARCIZET gère avec s.oin les effectifs
(attention aux absentes ! ).

Le test du cor de chasse a ré-
vélê des aptitudes si nombreuses que 1e
major MARTRAY envisagerait de monter
une fanfare. Sous la houlette b'ienveil-
lante, mais ferme, de 1'adjudant-chef
LAFARGUE, 1'ordre serré s'est achevé à
deux heures du matin dans l'enthousias-

me par un défilé brillamment enlevé aux
accents end"iabl és du "Témérai re" .

Malgré la.cadence de 140 pas à la minu-
te, en talons hauts, aucun accident n'a
été dép1orê et le médecin-chef s'est
montré vivement surpris du niveau élevé
d'entrainement de ces dames. Le Chef de
Batajl lon BALDACCHIN0, qui appréciait
d' un oej I éni gmati que et connaj sseur ,
sembl a'it même nourrir quel que arri ère-
pensée.

En cas de déf a'i I I ance du " l a-
pi n mécani que" du 3e Bata'il I on au spec-
tacl e de .1a 

Fête de I 'tcol e, un déf i I é
des E.A.C., dans 1e style "bleu-jonquil-
I e" ne serai t-'il pas 1a sol uti on de re-
change ?

UNE MRRCHE R PERORE LH BOUTTOLE

Pour la dernière sortie de 1a
76/tZ, nos sympathiques SOFAT emmenées
par I'adjudant-chef MARTRAY, partici-
pent à notre marche à 1a boussole, gui,
bien que commencée en car, devalt se
terminer brillamment 1e long de fa Cou-
Za t à quelques kilomètres de SAURIER.

A 1 t arrivée, ces dames ava j_ent
encore "bon pied, bon oeil !". Le temps
était splendide, 1a bonne humeur de ri-
gueur. Elles nravaient pas quitté 1e
sourire. D'ailleurs marcher dans fa bon-
ne humeur, ntest-ce pas avancer, progres-
ser avec dtavantage dtaisance. dtassu-
rance, ntesL-ce pas passer les obsta-
cles nai:urel-s avec courage et fierté ?
A vrai dire, seuls les barbelés ve-

naient stopper ce ba11et bien réglé.
C'est vrai, nous aurions pu prendre
Ces leçons...

Parfons-en peut-être à quelques
uns d'entre nousi qui déboussolés (c'est
un comble ! ) , qui perdus dans les che-
mins, qui maugréant, qui se disputant
les chemins, avaient fini par ne plus
fai-re confiance à la boussole -

Ah, cette pauvre boussole, euê ,
de sujets de discussion, que d'interro-
gations, ne pouvait-elle pas nous don-
ner une fois pour toutes 1a direction !

Heureusement, certains avaient
pris la précaution de se fier à une
sensibilité que 1'on dit féminine :

1 I INTUITfON.

A 1'étonnement de certains, vo-
yant 1a "gent féminine" portant treil-
lis, traverser noÇre difficile pont de
fortune, nous pouvons répondre par le
naturel et la décontraction.

Soyez rassurées, Mesdames, Mes-
demoiselles, les préjugés n'existent
plus.

Sergent MORICE.
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En I 'an de grâce 1977 du
forteresse d'Issoi re pour s'en
bourgade de I a Haute Auvergne :

chevaux al ezans débarqua'it I es
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19e jour d'octobre, une troupe volontaire quitta la
al ler conquêri.r au f jl des sentiers I ''inaccess jble
Sai.nt Flour. Un carrosse vert tiré par cent cinquante

fantass'ins au pied de la cité battue par 1es vents.
Protégée par ses remparts naturels, 'la ville Haute profile sa sjlhouette noire

et inquiétante sur un ciel tourmenté. Construite sur une table basaltique, elle domi-
ne la vallée du Lander d'une centaine de mètres. Elle s'est formée autour du tombeau
de Saint Florus (au IVe s'ièc1e après Jésus-Christ), premier évêque de Lodève, dans
I'Hérault. Au XIe siècle, 1es moines de Cluny s'y installent et y fondent un monastè-
re. Le XIVe siècle voit la consécration de la ville qu'i en 1317 dev'ient le s'iège de
l'Evêché et regroupe déjà dans ses faubourgs 7000 habitants (actuellement 7300).
Au cours de son hjstoire,1a viIIe a subi de nombreux assauts. Les Anglais,'les "Tu-
chins" -sorte de brigands- et 1es huguenots firent des tentatives pour I'assiêger,
mais chaque fois ils se heurtèrent à une défense obst'inée, ce qui lui valut le surnom
de "v j 1'le vierge".

Après un c'ircuit dans les rues anciennes et tortueuses, nous arrivons sur la
vaste Place d'Armes, aux maj.sons à arcades et où se dresse la cathédrale d'un gothi-
que sévère et très dépouillé.

D'un.sty1e assez tardif, la construction a été entreprise en 1396 et ne fut
terminée qu'à la fin du XVe siècle. Une basilique romane occupait le s'ite primitjf.
Les travaux étajent placés sous la d'irection du Duc de Berry, puissant seigneur au-
vergnat protecteur des arts, yivant en Basse Auvergne.

La façade occidentale percée de bajes à meneaux est flanquée de deux grandes
tours quadrangulaires, couronnées de petits p'inâc1es. Trois portails gothiques appor-
tent une 1égère décoration à l'ensemble.0n accède au sanctuaire par 1e porche cen-
tra1, toujours 1e plus important. Le vaisseau de la Cathédrale, vaste et clain, se
divise en cinq nefs. La nef centrale, la plus grande, composée de cinq travées étire
ses arcades ogivales à la décoratjon presque inex'istante. Les piliers et les grandes
bai.es goth'iques concourent à donner à l'édjfice un profil très étiré et accentuent
f impression de hauteur. Nous sommes 'loin de I ''intimi te romane. Quatre nefs latêrales
p'lus basses servent à épauler les poussées de la voûte par un jeu d'ogives se déployant
en véritables palmiers. Le choeur doublé d'un déambulato'ire flanqué d'abs'ides, offre'la
même élégance et la même sobriété dans 1'agencement des formes.

A la rjchesse architecturale s'ajoutent quelques be1 Ies pièces de pe'intures,
sculptures et obiets religieux. Comme ornernentation, 1'église possède une importante
collection de tableaux religieux, tous de grandes dimensjons. La plupart des tcliles ne
sont pas si.gnées et représentent des scènes religieuses où les personnages êrnergent
d'un fond ténébreux, se réduisant à des contrastes v"iolents d'ombre et àe lumièie ;
procédé du clair-obscur, invent'ion de l'tcole Ital'ienne et notamment: Le Caravage
(1573-1610). Mais les deux pièces les plus remarquables sont sans nul doute une [ietade.petite dimension, sculptée dans une pierre claire, datant du XVe (thème de la'pietà
lu'i-même d'origine itaiienne) et un Christ Noir en bois, presque de taille humaine, 1e
seul connu en France,,au visage expressif de douleur, à la chevelure finement sculptée
et datant du XVe siècle. Un peu plus 1oin, dans I'une des chapelles du choeur, sont
conservées dans une châsse en bronze doré les relîques (un os) de §a'int Flour.

La vi s i.te se termj nalt par un ensembl e de f resques datant du XVe s"i èc I e , re-
présentant dans des tonalités très pâles,1es âmes du purgatoire rachetées par le sa-
crif.ice de la masse. Après un voyage de cinq s'iècles dans le temps, nous quittions la
C'ité des Hauts de Flurlevent pour regagner 1a Basse Auvergne.

ESOA ROUX J..1., ESOA PIEBOURG J.-M., ESOA ZAHNER P.
Soldat Professeur LAVTRGNE : Conseiller Technique.
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PONCET (CUC)

AdJ BAILLETTE
Adj VETTE
AdJ CREUSMIINTAL
ESOA DORLEAC

AdJ ESTELLA
ESOA THIRIET
R/c uaneval
ESOA COLSON

Adj DEBRAS
Adj DANTEL
ESOA LEBIHAN
ESOA LESAGE
ESOA GUINET
Adj LADOE
ESOA LEJAY
ESOA BORSOTTI

Par équipe :

B9LUq-Jg§l9E§-9:t:?:!99s
Stade clermontois 3t 21"5
E.N. T. S. O.A. 3r34"

l
5
B

28
29
30
31

JL

34
35
39
/+0

41
44
47
48
50

VETERANS

(tour d I ISS0IRE)

CAPELLE ]4,46"5
KERDEVEZ ]6Ii]'I5
DE SARMSIN 161 ]J115
LIORET 17 I 54"

t
.HÀND - BAi,L

ENTSOA bat HBCL2 (LANGEAC) par 23 à 7 1e
22 octobre )977 au gymnase de lrEcole.
Equipe : PETIOT - KERAVAL - BARTLETT -
VIDAL - ORUZTO - THOMAL - LAIZET - CECCON
HEMON.

çE4lrp_r qNNA!_ BE grqN4_L _l qêlE r q " .

ENTSOA bat AS AIA GERZAî par 23 à t2 le
23 octobre 1977 au gymnase de ltEcole.
Equipe : DUPRE * VILLESOT - PETRONE -
LAUROSE - COMOZ - STARON - MARGERIN -
VERBENA - }LANNION - AUBERT - BAILLY -
LEPREVOST _ VITAUX.

o
VOLLEY_BALL

qEAUE IqI§êI -BEqIq§Al- IJU§IQB'' .

IVIOULINS - ENTSOA 1e 23 0crobre 1g7t à
MOULINS.

Détai1 du score : MOULINS = 3

ENTSOA = 1

Détail des sets : 15 - 5

9
15

l5

DEFFENAIN - GAUTIER
CAHUREL * CHAMPALON

o
TENNIS DE TABLE

SEAUE IqNNêI _ EE_q IqTAL_ - IU .

ENTSOA - TT LEZOUX : 6 à 14 Le 22.10.71
LEZOUX.

48',30
49',52
50'i53
51133
5g'09
58r t5
58'27
58r28
5gt 23
5g'50
60t 54
61t 46
621 04
63r 15

641 18
69t 44
65r05

CUC ]6
ASM 49
Stade CP 56
ENTSOA ]O
USI ]21

ier
Ze
3e
/,e

5e

ler -
6e

l5
13
12

ler
1{r

4e
5e

cdr
AIC
Cne
Cne

CHAMPIONNAT REGIONAL "EXCELLENCE"

ENTSOA bat FAC - CO1JRNON par 12 à 9 Le
22 ocLobre 1911 au gyûmase de lrEco1e.

Equipe : CORNEN - CASTREC - DELPIERRE -
MONGE - SERAFIN - PI,AY - BODENNEC - ZDEB
FONTAINE - GONTERO - BELARBI.

ENTSOA bat AS AI AULNr\T par 21 à I I le
5 novembre )977 âu gymnasje dtAULNAT.

Equipe : ido que 1e 22 octobre.

Equipe i a lFoe I 'bcoLe

- GIRAUDON



Eq."ip" : Capitaine OGER - M. SUROh,I<A -
M. ARMULT * ESOA MERLTN _ ESOA LUX _
ESOA MILANDEAU.

"DrsrRrcr".
ENTSOA III - AS SOULASSE : l0 à 0 Le Z2.tO.
77 à L'Ecole.
Equipe : Messieurs BALSEGUR - MARTIN
ESOA SIEBERT - ESOA CHALARD.

ENTSOA II - SCTT LE BREUIL II : 2 à 14 1e
27 .10.77 à 1rEco1e.

Equipe : s/C LUMET - Slc FORT - S/C DUpUIS
ESOA THOMAS.

o
RUGBY

çEêuIIqNNAT_BEqIqNA!- 1JUNI9B§'' .

R.C. PONT DU CHATEAU - ENTSOA le 23.10.77
à PONT DU CHATEAU.

Détail du score : RC PONT DU CIIATEAU = 0
E.N.T.S.0.A. = 52

Les dimanches se. -suiyent et ne se
ressemblent pas. Victoire sur toute 1a 1i-
gne et avec panache de nos représentants
qui redressent 1a tôte. Match dtun bon ni-
veau qui fit apparaître de nets progrès.

çUêUB IqUN41-BE9IqNê!. _qAqET§'' .

R.C. tsRIOUDE - ENTSOA 1,e 23.10.77 à BRIOU-
DE. Détail d-u score : BRIOUDE = 0

ENTSOA = 56

, Nos Je.unes cadets se sont surpas-
sés, face à une équipe de Brioude, bonne
techniquement mais où manquait des joueurs
de "poidstt. Douze essais furent marqués par
nos avanLs et nos trois quart qui repren-
nent un bon mora1.

= 
ooooooooooo

QUAND IL N'Y A

PAS DE PETROTE !

c'EsT AUSSI .. .. ..

DU SPORT !



L ES ENQUETES DI.J 2E BATAILLON
LE MATERIEL : CE SERVICE QUI NUUS REND BIEN SERVICE

E,N,T,S,O.A, 1977

Le Servi-ce du Ma-
.tériel est un des moins
connus ; on en entend
parler, on passe devanL
lrédifice qui abrite ce
service, mais de son but
de son actiôn peu de
giens sont au courant.

TeIIe est la vi-
sée de cet article, vous
expliquer à vous ESOA et
cadres de cette Ecole,
comment fonctionne cet-
te petite entreprise qui
joue grand rôle dans vo-
tre vie de militaire,
car sans ell-e vous vous
promèneriez dans la te-
nue dtAdam, ou d'Eve
pour certaines.

Pour avoir du matériel, il faut
de I'argent ; et bien c'est le Chef de
Corps qui tienL 1e porte-monnaie. Le
pauvre ! Je ne voudrais pas être à sa
place car il doit se tirer 1es cheveux
de voir combien nous lui coûtons ; il
ne faut pas oublier qurun paquetage
d'ESOA de 1e année vaut 2768r60F et en
plus de lrhabillement, iL y a les in-
grédients, le couchage, Ia blanchisse-
rie et bien d'autres choses.

Directement sous Ies ordres du
Lieutenant-Colonel MICHEL, Ie Chef des
Services Administratifs, le Lieutenant-
Colonel PIETRI, eui, lui aussi, a droit
à un adjoint en Ia personne du Capitai-
ne MURAIL, Officier du Matériel.
Ceta fait beaucoup de monde car iI y a
encore 1 tadjudant comptable, I'adjudant-
chef du magasin, Ie maître-tailleur, Ie
maitre-cordonnier et du personnel civil.

Cette énumération est Longue et
fastidieuse, eLle était nécessaire pour
bien voir I'importance du Service du
Matérie1.

En plus {. 1'achat du matériel,
i.l y a Ia réparation de ce dit matériel.
Et ce n'est pas un mince travail quand

on pense que chaque jour, un certain
nombre d'ESOA arri.vent au change avec
une chemise qui a retréci au lavage. une
tenue de sortie trop grande et bien d'au-
tres légères anicroches.

Les seules affaires qu'il serait
vraiment uLile Ce ch,anger seraj_ent les
chaussures, mais ce n'est pas évident
pour certains. Draccord, iI y a quel-
ques avantages à avoir des chaussures
trouées surtout l'été, pour Itaération.

Mais revenons à nos moutons. Le
Servl.ce du Matériel a une lourde et pé*
nrble tâche/ comme vous pouvez vous en
apercevoir, alors un petit conseil :
n'attendez pas que vos habits ou chaus-
sures soient complètement hors d'usage
pour les changrer, cela lui donnera du
travail supplémentaire, et vous savez
maintenant qu'il en a beaucoup.
Merci pour lui !

ESOA CHEVALTER (222" section)
ESOA VERGES (221" section)
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Un coup furnant
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ch-oz ctux vLtne-l ne-[ottmctwt {-a chrmbnë-e
,sun zWz-môme-. Lct jc-tunn-eo touche, d, tct
din e-t chncun .tz lc.rtend à nd-ven. La .Lu-
mid-nz t-onuz, ctu y:!-«dond, .tzmb.Lz zL.{-o-
Tndmo ô-tne- comyc.{-Lce plu/L LQ- dctnd,tz.dctw,t
!-z.t tzntutte^ tL0uga-L dzl n Ldznux. Lel
o bj zf,t fumi.{-Lzn,s nzL-ulrenl. douczmznt
et nct.t,sunont ysatt (-zutt 1s{ete,nce- zt .Le-wt

immcLbi-[-i.-t'o- teneinz. La. palx t'zat irus-
til.{--e-z d«rus l-ct charnb.'t'ee clui nzpolz dctnt
unz tottlczun b-eatz o-t al-a.ngu.Lz. Lz^ con-
v ztt.taLLcs nt'emccLt-X--ee-,s de t-o ngl .ti.{-znce,.t
nL Lz [on-t. p.{-ul c1u'it voix ba.LÂQ-, be-n-

ç«nt- .Lz.t dottmeurt: dz .Leurus mu,tunLLLa,L
,l:u.zLL{:,:.

22H 31

Oan.s Lu couLoint csb.tcun.s zt
g.Lctc-e-.t dzl ctmbne-.t g.{-Lt.tzwt,,s' «{1daL-
tto-nt zn .tilznce.

22H 32

Une- ytâlz .Luzu,,r-, nctugeâ.lne-, iltni-
dz zncone-, trzbcsndLt tun I-z.S mu,ÿ16, p;Lo*
jë.te- dzt ombtza c1u'e,tLz ctgncrnd.Lt ju,s-
c1u'à. .La d'emz.tunz of -ec.Lainz l-e-.t vida-
gzr do ezux cluL batte-rut !-z bniclue.t, de
nictu.t .sandoüc1uer.
Lz d-e-ccttt z.tt e-n pL-«cz ; ca- ,5oi/L on tctwt-
nQ- " LcL towt in(ettncLLQ-" à X-cr 33e Comytct-
gruLa-.

22H 33

Soud«Ln !-z tumulLz 'e_c.LcLtz. ,,Au

6eu" . . . L'c:doun de bnû.L-e tz ,t-eytctnd. Lct

{1.um-ez vi-nevo.{-te zt mc.trute- dans .{_z.t cqgz^
d' elca,LLen,s. " Au [zu" . . . .(-e cn-i cÎ-aqte_
dcuu ce- Ai-t-znce- g.{-ctc-o zt .se_ vnitl-e_ àant
.Le-r onei,L.Lel dol dctnmzuz.t, 'elnoLnt ?e.s
poi-tninz.t, c-lupt .t-e ,sou.[(Lz et ,sè-mz .Lct

p«nic1ue. CI'«utant clue d-e.jà" dz.t videun,s
ctux «L-{-uttet lctttruLquz^ Ae ytn-ecipite-nt
dant L-z.t cltmbn-e.zl zt nzmp.LL,s,so-nt Î_e-.t
cctu.[-oin.s de, Leun.r viclimu cLux AQ_ux Lm-
buQ,.t do ActmmQ-i-L, cluL t«ngue_nt vzn,s !_«
.ton-LLz.

Bizwtôt un pzuyc.Le deni-nu, aux tLa-galLd^

fllÿLtôt dl-c:u.t, ttLÿLtôL é-gcn'e-d, âouv znt.
goguzna,\-d^ ; un yszuyt.Le, dzmi-nu, «ux vi-
L(Lgz^ abnuti.t d'incompn-ehe-n^ion ou de
n'etignctLLon 

^a- 
hîtte- «vec .Lentzun, .tz

boudcu.{-z ctvzc ménctgemznt, 
^a- 

'ptLa-Lÿa.

L(LuL clnvlcLLon von.t .Le-.t ,tctttliz.s de- .tz-
coutL^ de. cz üght-c.Lub pctulL ,sonnanbu.[-zt.

22H 35

Bon gn-o ma-{- gné-, ,tctu,s n-ea laz-
zid, .Loa ct-«cluementa dz dzntt dza in-
ptL:evlucLwt' tctttâQ- nu, 0u Q-n .1.{-i1c, .{-a

compctgnLz de- n«.t.tzmb.Lz. Lz.t ctLtandé-.t
c[-audicluzn t. lctt-zca"utict nnzut emzrut tun (-e-.t

gnavi.[-Lct nt ü ne-j oignznt- [-zunt,tzcLlot+t.
)ndnu of comptz.t rtzndu.t [u,se-nt-.
L' ct{-ztutz .tz tznmine.

La 332 Comytctgüe.



LA SORTIE DE LA

un bivouac pas

MandL 11 octobtte- - 14 heunza.
Utne âgLtcttr-on 

-6OAn-Ue 
negnz du

côt'e dQ- .L« Sectictn Tttctn.tpctn-t can quz.{--
qua-L LluL-ct d[iciztut, bizn «ven-LL,t,,sctnt.
vonut ct.s.si,ste-tt ctu d-e.pctnt d'un "Cc;mmttndc;
dz 5.0.F.A.T.", cz clui n'ahhivz yc«.t tctu
I-e-,s joun,s...

Eh ! oui, Ln ce d-e.but d'«pttà,.s-
midi e.n.toI-Q-U10, nou^ Lammzl luLü à- ct-
vct.in «cce-pt-e- avzc zntLtctu,sia.tmz dz panl-L-
üpzn à unz .toztia- 

^un- 
I-Q_ tznn«in. ?né_-

lide-ntz zn tô,te, nou^ nlu^ ttzndont,.Lourt-
dzme,nt clruLg-e-2,s, IQ-/LA .Le- ca,t- ctù ncsu.s aL-
te-ndont. .Le cctlti.tainz PARZV ü une, patttie
de .Lct Compa"güe- Eco!-e. C'ztt .L'enb*tclue*
mLnt., bie-ntôt luivl du d'epa,nt..
Pctun nou^, .L' avQ,rutLLt-Q_ clmmzncz at ce.toL,t
-unz [o.L.t n'e-6t ytas cctu-tume- n()u^ av()n^
.LaL,stê- à yto^ mani,s .Lz .toin dea tnavaux
dometl-Lque-a ! Mo,slizunt, n' ctubLLoz yt*6
ctua- v0u4 cwez -o_lccsua'p_ de.r tou.t-o[[iciett.t
[emiüu !

Lz car .tz disrige ven.t METLHAUA,
ü alcnè.t c1uo.t-que.t ü.Lomè.tne^ nou^ a-ttzi-
g!"L0nA [-z ytctini do d-eytant de_ ,Lct manchz
clwL doil. nlu^ mene-,L à nolnz campement
(envl,ton dzux h-i.{-omè-tnzt de, St t!-one-tl .
Apnà.,s .Lct diltsr.Lbulir-tn dQ_ boud.soL_ed (ca.,L
en v'e,rt-i,të- il .t'ctg,â. d'une- mc1)tche- tolco) ,
.(-z cctpitainz PARiV .te- {-ctnce- d"ana Î-e.t e-x,-
p%cccüon.s d'u.tage : on Lzwta.tion da- [_ct

ca,7-tz, ctzi-mu-t, gi.tzmznd. Nct,s cctnnr»LLAcLn-
czt Ln .Lct ma,LLè-ne .yont. n'eduitz.s e.t no.t
n-e-gand,s LongQ-utL^ le tojoignont : ,,Nou^

nQ- 
^lmmzt 

pcLA a-ncltLz astüv-ee,^...'t, ü
I-z,s {1utunz,s cctndidatQ-^ cLu C"M,Z pontznt
"ce nL 

^Q-/Lct 
ItcL^ dz llct tan_te !,,.

gbje-ctL/:l!1 : .(-'anbnz c1u.L lz
l,tcsuvz l-à-bctl 

^w,L 
.LcL co.{-l-Lne . Lz cctlci-

tnlne- PARZV ü .{-q- ythotognaphe en LôLz,
nouâ ddmu,ttton.s, ü tout nu .Long de cü-
l-e martche- ce- nz 

^a-tLCL 
que- mont-e-o.t, des-

cewtzl, ctt«pahut d«n.s !-z.r ,Llnczt et o.t-
ca.[,ctdz.t dz bctnbz.L-et. Endin, !-' obj zct-Ld
no 1 e.tt atteirut.

pbizcLL[ n'2 : l-Lgne. ît lmu.tz
tewtion dctns .Lz .LointruLn. Remont-e-u.t, do^
czntz.L, e,tc... Ltt ctrm.Lzu.,L z^t ctcc«b!-ctnto.
He-unzu.temznt nctu' ltt«v e-tt^o n^ unQ- plmma--
naLa- Q,t chcteun Ln p/1l(ylte. E!,Lzl .tont un

COMPAGI\IE ECOLE :

colnme le s autres ! :

pe-u crcidol, mctl.\ clutimponto, ç« [wLt du
bizn !

Oe,truLen, oblggU| : un hnngatt,
cluz{-c7u.ytan-t tout fa-Aàd, «ve-c Ln cln-
tnzb«.t n-z cctmyszmzwt futnt al,te-ndu. Nou,s
nzdottb.Lont d'andeun e,t p,to[.i,tont d'unz
lu,Ltz poun daLne- " LtnL cuna- do mû,LQ-.6" ,
can dz clumpignont, y:oint. I.L e-,st vza.L
ctuL ÿL1uL 0"v0nÿ autne- cho.tz ît [aute.. Lo
lo.{,elL d-ecLLne e.t znditt, vQi?LL 1VH30,
c' e^t l-'ctttrt-iv'ez ; a-nc0.Lo- {1ctu,t--L{- tn«-
ve..rLLL,'c un pont dz dontunz, ccl,l-, cZ .|oi,L,
nott.s do,Lnton^ tout pttë,t de- !-a Couzz !

A;.;,tà.s un lubttanLLzL en-LcLA, .LL

dctul. :cnge-L A 
^'ongctü.len, 

ccttl- .La nurt.
tontbz vlte. NouL lomnaa urt pzu dd"quol
ccLl- t7c:u.5 S:zwsicn.t donmirt toui.z.l Q,yl,\un-
bte sou.s turz g:tatde Len.te ; mc-is .{-z
Le,L'LcLiti ,'ic J ' L1 pnî-te guë-n.z -à gctuche- .Lct

Cctuzt, it d,,"to.Ltz un h«ul tal\u.t. Tctnt' piL,
noul iLtLL.S cottl.ZyttO-n-çw4 donc d'uytS- tOnf7,
à dcu:. IJL«.cz 5 .

Puis vier,nuti Lz\ exp{-ica-tiunl du cctysi*
Lctina- PARZV, ca/1- clffimQ- de{ tamm«rtdc.L,
nau.i citvorÂ mc;yttQ-,L ttcttte "gui,tlunQ," .

C' zlt .La- ,I-ulh :un Le-.t tc.t L.{-za , zt c.hacu^
nt chctls;â ".scvt ca.Ln", .LL.L tctilzd ,so

tzndenl-, Lz.s "LctLdinQ-|" ,5' o-n{cncent, Q,t

bieniôf. qu«Ln-z Le-nte.t do- dno.t.te-nt tou.t
p,LA\ .?-e-5 LLIQ.L dzb ttutLeA.

Le n*Ltz dz SAURIER. ut lon «d-
joint, itti,tlea paw'L L' alcen-i-LLl1, ,sont aL-
niv'u.. C' z.tt .{-ct ychoLct lnctdi-tionnz.LLe,.

Noud c:a-Lon,s
n1L ve-h)Lz^ :

mè-de-, mai.t LL

zn vi.tz,s,se- .Lz cc.sntznu dz
c'e-Lt bizn bzau ce.t.inten-
nzdtz Q-ncolLe- .Lo.t mttLüctt



à- g_on[!-ot-. Cz ne, l.Q,\-a. p«^ unz mincz «[_
'{1atnz cctrt .Le.t gon([_eutt.t on-t. d,u ma{_ à "
nzntnzn dayu lle.t lnou.t dzt m«tz.(_aô,' ot
olt, ! milà_,Le_, Lz.\ boucltons ctnt üdpanu !(dzt bycltaües [on-ont L,a{1[a.Utài .tL e_tr. mct.Lntenan_t_ 19h, !_a nuit z.tt tom_
b-eo-, .{-e-.r tzwtzl tonT. dne.tdOz.t, ie-t matz_
I-ctd 

-gon(I-é,,s o_t .{-ea ,sctc.t de ccichcLge_ d.Lt_
1co.té-.t. Nou,s 

^0mme4 
ph-ô_te^ ù. a(1[noruten .Lanui.t. l.L eammzytce_ à. («Lt_z {ziià, mæia«vec La " suëe,, ,luc ,ruus uzil,a âu rJnen_d,tle, pa_,pL50nne na_t^,-en ,«pz,Lçcs.Ll.. Lz ,zzpa,s

edL. pnô,t tgnâce- à Lct dzxtOUru d"e 7-,ctd"-
iud«nt-chz[ OUBUISSON) zt nou,s lrcL^llwl

\$S.t A un po.ti.t ai.,,t de [ou, .Lz [noid. ,tz(cr,Lt .se_nt-i,t. Noul tLzgcLgnl rul nc_t.t" p-ena,tz.t.
Lct "Q.8." zru\emb,Lo, ô«n je dctrtt'avec .Le-
szttgent- ched (ycnucluz ctdj udctnt) CALZARO_
/V7. Se d'e.slrtbLt,Len to_zaLt. !-c:gique_, muL,s

lf [u Ld nous po,n-alu4cL,Lt, *o"u.t' entrt.s,sorut
l(as unt sun Lzl cru_tnz,t) A qaL mizux
miQ-ux, 1cu,(1,5, .\utwô-tzme_wtt, en[in tout
cz ctuQ_ nau^ pouvc.sru\ l,lctuvQ_tt, a.t nlua n7u^
g!-Lt.towt d«nt not Actc^ !!
Lz lcsmmùl tcutdz à. ve_win... Lln t,ctn[l-z_
me,n;t LottotLQ_ ptLlvQ,n«n_t. dtunz tentz àloi_
gn"e-e- zn z.st X_« ccLu^z ! Nou,t taiL(_orut
dctnc une bave_lla_ y:oun dctlrtz p«.r.te,t .(-e
tzmp.s. . . Ozux heuttz.t du maü.n. Lln hunlQ-_
mLnt "Au Lecûu,r-^, çà. tc_tmbe !,, : NicttZz,
zn pnctiz à un cctuchzmcctt « ttdv-e- cluz nottte_
te-ntz .t'-ecnou-{_ccLt ! Jz !_a ttaaÂuzz, maiL
n--e-ve-L{-{-a-z.t tctuto.t Î_zt dzux, n0u4 tLzp,Le_
n n^ nol,Lz c0nvaÀÂa-tj_ctn, Impo,s,sibL-z de
do.zmitt. Ltt nuil e_.tt .(_onguQ_, noLL^ cLvltl,E,[nctid, e.t cz ttulL.Seau, c1uü bnwi-t !!
En(1in, von.t leyst hzun->l, ,,q tznnni. ys_Lu.t,
nou^ tontoruL. Quüc1uel ma,tüut, ma'L gon_
(1[--e-t, tont 1c.Lai-.t 

,,clmmz de_^ [.imctndo.t",, !

Lz potlt d'e-jzunen e,tt appn-eci-e.
Tot»t .Lz monde_ n,a pa.L 0u ltzu donnti, maLl
X-' lrumzun e.tt au bzau t11ixz'. Lz capi_tainz
CHRETIEN, tottsL nu, [ct â. .tct toi,(-.zfiz...
bun ! noud [zlr-c.ttu f_à nôtste- zn a,n,uLvanl..
Av«nt dz nzytanl,in, nou| (1ai,sctn.t unQ, clu,tL_te e.tca[-«do .tou,s n_« dinecLLon du capilai_
no CHRETI5N. tt vctlLà, c,ett .{_,heune du
d-epa,n-t. Apttà-l avctin nzmenci'o- tOu.t !-e mctn-

49, noud tte-j.oignons ncst,tz c-a)L un pzu dct-tigu'ezt, maLÂ naviz.t. Ltne- bctnnz iruil,tà*t_
vo ctu'{ {snudna n-enouve.Le,\_ qucLnd .(-e tzmyt.t
.ten« p!-ul c(--emont.

Un g.n_«nd mencl à toul .LeÂ cct--
dtte.t clwL nouy owt tuLd-a. A n-rza.Li.tort cz bi-
voucLc.

à tabl_e. Oe.t ptctis .tuccüentt poun tou-tLe mondz Q-t sLlrutcLLt biZn a,lnos-e_d du bon
v..in o(:{:e.rLt pcLi l,adjudant_clrcA LE GALL
(.Led.,ga.[-owt,. 

-ÿcL 
5t cL1,L()le ! ) . Ëzu,[-, .{-o

capi.tctinz PARZV \onmüz une_ o b.te,zvatictn,
.ton ytimznt ct dispattu. L« doin-e.e- zlt bizn
ctvctnc'ez, L,zruLnain zt .Ltt ga.ife nègnontet .Ltad!udanf.-che! VALLOI"S, va-nu pM^e/L
unz nü-t tu,i- I-a- Le,v,taLn, e_wtonnz une_
clutnson ,t-zy:n-Az pan toui .(_e mond,e_.

h . Ma,U lila tl z^t ZZh30 zt poun
Le- c«pLt«ino_ pARZy zt {-,crdjudctnt VANDËN_
BEKE c'edt t-,hewLe du dë.pant ca,L L{_^
vont. ne-joind,t_e !-eun,s l_t*t aowL,t-e,ts (.Lz,s
vünandt !) . Nou^ lomme.t {1a-tlgu-ez.t at Sengont-chz( SART)RI (Sr]FAT)
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HUMOUR
Un grand match international

de passoire
stest dispuLé au stade municipal
de La-Fourchette-sur-P lat-Creux

( suite )

Les équtpes étant face à face
Ltune de L'autre, Les deux capttaines
se serrent respectiuement La Louche
et La cuiller... Lttnstant est orai-
ment émouDant. La musique des joyeux
troubadours dtL Cambodge attaque auec
brio : ttsous Ltépaulette et o.u-dessus
de Ltentresoltt, pas redoublé dtAmbroi-
se Paré.

Ltarbttv'e apparaît, salué Pat'
La céLèbre mav'che bten corunue : Pan,
pan,Ltav'bitre, IL est aimablement ac-
cuet.Lli, en outre, par u?xe magniftque
boy,dâ-e d'tnjures et de superbes coups
de st fflet.

a))

La passoire est posée au mt-
l.ieii du terra'tn, Ltarbitre st,ffle ; on
c.t"ott que Le jeu ua comnpncer, mat,s iL
n'en est t:t ert. Les joueutts sten uont
chactLn de Leut: côté et se couchent pat'
tey,t,e.
Cect, est d'atLl.eut:s parfaitement no:r'-
mal, cat, Les matches de passotres com-
mencent tou-jours par La mt-tenps.

UtiLLSant La pause au mieu;r d.e

Leut:s intérôts, Les marchands passent
parmt, La foule. Ltun d'eux uend des
porrunes eu Lard à La pression, article
tràs demandé par Lthonorable asst stan-
ce qut manifeste bruyamment sa iote.

Ah ! on siffle La ftn de La mt-
tenrps. Les équipes se relèuent, se v,e-
mettent face à face... et uont se ras-
seoiv, pa"ce qu'' on uient de st ffler une
prolongc.tion de La mt -tenrps.

(à suiure...)
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